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Même si elle n’é crit plus de tex tes, Mère Paul-Marie continue de no ter
dans son jour nal in time les grâ ces dont le Ciel la fa vo rise et qu ’elle ré vèle
au gré des exi gen ces di vi nes. C’est ain si qu ’elle nous fait connaître la grâce
qu ’elle a reçue le 4 dé cembre 2005, la re liant à cer tai nes au tres qui l’ont
pré cédée; ces grâ ces, qui ont tou tes été re çues au cours de la messe (d’où
leur nom de «grâ ces eu cha ris ti ques»), ont éga le ment un lien par ti cu lier
avec le Père. La grâce du 4 dé cembre est la cin quième grâce eu cha ris tique
dé voilée par notre Fon da trice en 2005. Sylvie Payeur-Ray nauld

GRÂCES EUCHARISTIQUES (ces grâ ces sont re la tées dans Le Royaume, nu mé ros
172, 175 et le pré sent nu mé ro 176, pu bliés en 2005)
1- Le 22 mars 2005 – Rayons de lu mière qui par tent de mon âme et vont, en cer -

cles, vers Jé sus et Marie, pour abou tir en suite à Dieu le Père. (N° 172, fin de
p. 20 et p. 21)

2- Le 17 juil let 2005 – Une fon taine de lu mière jail lit du ca lice pen dant la messe.
Des jets de lu mière mon tent tou jours plus haut et re des cen dent au tour du ca -
lice et de l’au tel vers la terre, en bas dans la pro fon deur des té nè bres. La
messe sou lève Là-Haut les prê tres et l’as sis tance. Quelle puis sance! (N° 175,
p. 7)

3- Le 28 juil let 2005 – Messe dans l’Au-Delà. Hostie de Lu mière. (N° 175, p. 14)
4- Le 14 sep tembre 2005 – Le Coeur ai mant du Père:

a- J’ai «vu» mon âme dans le Coeur du Père (n° 175, p.15),
b- Le 12 oc tobre 2005 – Les al véo les dans le Coeur du Père. (Ce nu mé ro 176,
ci-dessous)

5- Le 4 dé cembre 2005 – Spi ra les ou tour bil lons d’Amour. (Ce nu mé ro 176, p. 10,
1ère co lonne)

LES ALVÉOLES DANS LE COEUR DU PÈRE
12 oc tobre 2005 – Pen dant la messe cé lébrée par les Pè res Vic tor et Pierre,

je «vois», dans le Coeur du Père d’une étendue sans li mites, les al véo les de
forme ovale et mon âme, au même en droit, courbée pour les ad mi rer. Je vois le
centre, non pas comme un point, mais comme un lieu, comme étant le Coeur du
Coeur du Père. Mon âme est en ce «lieu», courbée vers la gauche. Avec in sis -
tance me sont mon trées les al véo les de la base, à la ver ti cale, ou ver tes vers le
haut, la cour bure des au tres en mon tant, puis à l’ho ri zon tale à droite et à
gauche, et fi na le ment cel les du haut dont l’ou ver ture donne vers le bas. Ces al -
véo les, dans le Coeur du Père, ont une consis tance si douce. Je n’ai rien trou vé
au monde qui puisse iden ti fier cette subs tance si belle.

Jus qu ’à pré sent, j’a vais vu les al véo les de la cou leur de la nacre. Cette fois, la 
subs tance, qui semble rosée, n’est pour tant pas rose. En fait, cette subs tance et
cette teinte n’exis tent pas ici-bas. Ce n’est ni rose ni pêche. J’«en tends»: «ROSE
DONNA», et je pense aus si tôt que ce mot «Don na» si gnifie «Femme» ou
«Dame». Que c’est beau! En ef fet, la cou leur s’ap pa rente à celle des ro ses
«Don na» qui nous sont of fer tes lors de nos fê tes so len nel les à Spi ri-Ma ria de -
puis celle du 31 mai 2004, mais les al véo les sem blent éga le ment lu mi neu ses, ce 
qui rend la cou leur plus at trayante en core.

Fait éton nant, mon âme se meut dans le Coeur du Père sans rien dé ran ger.
Je ne pour rai ja mais ou blier ni cette subs tance ni cette teinte qui se sont im pré -
gnées sur l’oeil de mon âme. Sou dain, tou tes ces al véo les per dent leur forme
pour se fondre en un tout. Et je «vois» net te ment cette subs tance uni forme, qui
semble mal léable et qui ne porte au cune em preinte. C’est d’une beau té ra vis -
sante.

Hu mai ne ment, des lar mes d’é mo tion m’é trei gnent pour un mo ment. C’est
 qu’en plus il m’a été «mon tré», pen dant la messe, que les pe ti tes al véo les d’a -
mour qui cons ti tuent en tiè re ment le Coeur d’Amour du Père as pi rent tou tes les
âmes de bonne vo lon té de la Terre To tale pour en faire une UNITÉ. Et cette
«UNITÉ» est re pré sentée par cette «subs tance» si douce, si belle, dans la quelle
mon âme se dé lecte. Oui, tou tes les al véo les ont dis pa ru pour for mer une  sub -
stance... «HOMOGÈNE», me dit la Voix au-des sus de ma tête. En fait, j’hé si tais à
écrire ce mot que j’a vais à l’es prit. Puisque le Ciel le confirme ra pi de ment, c’est
qu ’il y a une rai son. J’ouvre le dic tion naire pour y voir la si gni fi ca tion exacte du
mot «ho mo gène». Je lis ce qui suit:
1. Dont les élé ments cons ti tu tifs sont de même na ture.
2. Fig.: Qui pré sente une grande uni té, une har monie entre ses di vers élé ments.

LE CIEL SEMBLE ABSENT… QUEL DÉTACHEMENT! JE ME SENS SI LOIN...
Ven dre di 11 novembre 2005 – Des jours ont pas sé, c’est le vide. Le Ciel

semble ab sent. Je «res sens» un grand dé ta che ment de tout, tou jours plus grand 
d’une journée à l’autre. Spi ri-Ma ria semble loin der rière moi – seul le Re po soir
me re tient. C’est comme si je n’a vais au cune part en tout cela. Ain si en est-il du
jour nal Le Royaume, de l’Armée de Marie, des êtres, tout semble si loin der rière
moi. Trente-trois ans de tra vail à la revue puis au jour nal Le Royaume et c’est
comme si je n’a vais rien fait. Ce soir-là, je dis à mon Jé sus: «Voi ci ta ser vante
inu tile, je n’ai fait qu ’o béir.» Oui, je dé laisse de plus en plus la Terre.

UNE GRANDE MURAILLE GRISE
Sa me di 12 no vembre – Que se passe-t-il? Alors que je me sens dé tachée de

tout, éloignée de tout, sou dain, der rière moi, je «vois» une im mense mu raille
grise, si haute, si épaisse, d’une lon gueur in finie à gauche et à droite. Je suis là,
seule, sur un ter rain qui me semble in culte; il n’y a pas d’astre; c’est dé nu dé,
c’est vide, dans une clar té ta misée; même le sol est aride, au cune fleur, et mon
champ de vi sion est res treint. Où suis-je? Je n’en sais rien, pas plus que je ne
sais où je vais. J’ai l’im pres sion de ne plus faire partie de la Terre.

Par contre, j’ai le coeur rem pli d’a mour et le Re po soir de Spi ri-Ma ria, que je
peux contem pler par le tru che ment de la té lé vi sion in terne, fait mes dé li ces.
C’est vers lui que j’aime tour ner mon re gard pen dant mes priè res, mon tra vail et
un peu de dé tente.

«SEIGNEUR, J’AI PERDU MA VIE POUR TOI...»
Ven dre di 25 no vembre 2005, ce ma tin, à la messe. – Mon âme est en core

dans ce lieu dé nu dé, li mi té par cette épaisse mu raille grise, et les mê mes pa ro -
les me re vien nent: «J’ai tout per du pour Toi, Sei gneur.» Et voi ci que l’Amour
m’e nivre. J’aime tel le ment Dieu, Jé sus, Marie, les an ges, les élus, les âmes de
la Terre et du Pur ga toire. Oui, quel amour les en ve loppe! Sou dain, je pense à
nos ad ver sai res, à tou tes les souf fran ces dont ils sont la cause, et pour tant je ne
peux m’em pê cher de les ai mer. Mon re gard se porte sur cer tai nes Au to ri tés re li -
gieu ses et s’é tend à des mil liers d’au tres per son nes. Com ment pour rais-je leur
en vou loir, les dé tes ter, alors que, par leurs agis se ments, ils m’ont aidée à mon -
ter plus vite vers le Père? Je les re mercie donc pour leurs mau vais coups et je
les in vite à Spi ri-Ma ria. Ils se raient re çus à bras ou verts pour le plus beau des
fes tins: une su blime messe d’ac tion de grâ ces avec le chant du Te Deum. Et je
ne les em bar ras se rais pas de ma per sonne, puisque je me tiens en re trait de -
puis plus de cinq ans. Les Coeurs de Dieu, de Jé sus et de Marie nous uni raient
tous dans l’é treinte de Leur Amour.

Au cours de l’a près-midi, je ne sais pas pour quoi, en voyant en core mon âme
en ce lieu aride où il n’y a rien, li mi té der rière elle par une mu raille de ci ment gris,
me re vien nent à l’es prit ces pa ro les: «Oui, Sei gneur, j’ai per du ma vie pour Toi –
(un mo ment de si lence) –, mais il me reste l’Amour.» Alors se ré pète, comme en
écho, la pre mière partie de ma phrase, suivie d’un si lence, puis j’«en tends», ve -
nant de Là-Haut: «OUI, IL TE RESTE L’AMOUR.» Cela me comble de bon heur, je
pos sède tout: l’AMOUR le plus pur, car l’Amour sans la lu mière et sans la vé ri té
est un amour in com pa tible avec l’Évan gile.

De plus, l’AMOUR le plus pur exige que l’âme sou mette to ta le ment sa vo lon té
à la Vo lon té du Père, comme l’a fait Jé sus et comme je l’ai fait aus si toute ma vie
en mar chant dans la foi pure. C’est d’ail leurs l’Église qui en seigne cette loi d’a -
ban don dans la foi pure en s’ins pi rant des Écri tu res où l’on ap prend, par
exemple, que la foi d’Abra ham lui va lut le titre de Père des croyants, et que la foi
de Marie, obéis sant à la voix de l’ange, fut en suite confirmée par Éli sa beth, par
les an ges et, plus tard, par l’Église du Christ. Alors, pour quoi faut-il que l’Église
soit la pre mière à com battre et à condam ner ceux et cel les qui sont ap pe lés à re -
dres ser les voies en des temps de cor rup tion et de dé saf fec tion re li gieuse?... Il
en a été ain si au cours des siè cles, mais il en est spé cia le ment ain si en notre
temps. L’Église mois sonne ce qu ’elle a semé: la fer veur sa cer do tale s’est dis -
sipée, les âmes se per dent, les égli ses se fer ment et le monde est per du dans
«la cor rup tion, les ca la mi tés et la guerre».

LE TEXTE DE MARC BOSQUART:
«SUR LA PIERRE DE L’ÉGLISE, LA CROIX DU ROYAUME»

Sa me di 26 no vembre 2005 – Ce ma tin, à 4 heu res, c’est l’of fice des lec tu res
de vant le Saint Sa cre ment. Cer tains Psau mes de louange au Sei gneur sont si
beaux qu ’ils me font ou blier d’au tres Psau mes où l’on de mande à Dieu de pu nir
nos en ne mis... Com ment peut-on s’a dres ser à Dieu ain si?... Ne de vons-nous
pas ai mer, par don ner, et prier pour ceux qui nous per sé cu tent?

À 5h45, la messe com mence. Mon âme, seule dans son iso loir gri sâtre, sa -
voure les priè res de la messe de la Sainte Vierge. Sou dain, passe de vant l’oeil
de mon âme un texte de Marc Bos quart, que j’a vais ou blié: «Sur la Pierre de
l’Église, la Croix du Royaume». J’a vais reçu ce texte le 23 avril der nier, mais j’en
avais dif fé ré la pu bli ca tion, es pé rant même qu ’il ne serait ja mais pu blié à cause
de son der nier pa ra graphe. Mais voi ci que je «re çois» l’ordre de l’ac cep ter, car le 
temps se rait venu de le pu blier. D’au tres tex tes de Marc sont en at tente de puis
quel ques an nées. J’é tais tel le ment cons ciente de faire souf frir Marc que je lui
de man dais par don. Avec tant de bon té, il m’ex cu sait et, mal gré tout, nos ren con -
tres se font tou jours très ra res. Ain si, il fau drait pu blier cet ar ticle..., quel re non -
ce ment! Si en core je pou vais ne rien voir. Je com mence à com prendre pour quoi
Dieu a «pla cé» mon âme dans ce lieu so li taire, dé nué de tout, dans l’a ri di té to -
tale. S’il faut que ce livre et ces tex tes soient pu bliés, cela ali men te ra da van tage
la ter rible lutte qui m’a été faite, sur tout par les évê ques et les prê tres, sans ou -

Marc Bosquart

La tech no logie mo -
derne trans fère en
un ins tant le Re po soir dans le bu reau de Mère Paul-Marie.
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blier les com mu nau tés re li gieu ses qui ont en traî né tant de laïcs en tant de pays.
«Ce sont mes âmes sa cer do ta les [évê ques et prê tres] qui te cru ci fie ront», m’a -
vait dit le Sei gneur le 28 avril 1958 (Vie d’Amour, vol. I, chap. 53, p. 322). Cela s’est
réa li sé, mais ce contre quoi ils ont lut té, c’est une Oeuvre de Dieu di rigée par
Marie: c’est Leur Oeuvre et non la mienne; je n’ai fait que Leur obéir. Quant à la
grâce du 25 no vembre, j’en ter mi ne rai la re la tion après le texte bou le ver sant de
Marc Bos quart, texte que je n’ai ja mais vou lu re lire:

SUR LA PIERRE DE L’ÉGLISE, LA CROIX DU ROYAUME!

Il n’est pas fa cile de vivre écar te lé. C’est pour tant bien ain si que nous
nous sen tons par fois dans l’Oeuvre de la Dame. À des de grés di vers, se lon
que do mine en nous l’in quié tude ou la sé ré ni té.

D’une part, nous ve nons d’as sis ter à la dis pa ri tion d’un géant de l’his -
toire des hom mes en la per sonne de Jean-Paul II, puis à l’é lec tion du nou -
veau Pape de l’Église ca tho lique en la per sonne de Be noît XVI. Tout cela
nous touche, est im por tant pour nous, parle à notre âme où ré side et vit
notre foi. C’est la partie «Église» en nous.

D’autre part, il y a l’Oeuvre à la quelle nous ap par te nons. Nous avons lu
Vie d’Amour et nous avons été conquis. Nous n’a vons pas fer mé notre
coeur au souffle de l’Esprit. Nous avons sen ti, vu, com pris (peu im porte: il
n’y a pas deux che mi ne ments pa reils) que Marie-Paule est l’Envoyée de
Dieu pour notre temps, qu ’elle est chargée d’une mis sion très spé ciale – ins -
tau rer le Royaume de Dieu sur la Terre – et qu’Il la sou tient mi ra cu leu se -
ment. C’est la partie «Oeuvre» en nous.

La dif fi cul té com mence avec la cons ta ta tion qu ’entre l’Église et l’Oeuvre 
les rap ports sont pé ni bles et dé rou tants. De notre point de vue – du point
de vue de ceux qui croient en la Dame –, il est clair que l’Église, en ses prin -
ci paux re pré sen tants pour nous, ne s’est pas com portée d’une ma nière
exem plaire: ac cu sa tions sans fon de ment, ca lom nies, do cu ments tra fi qués,
re jet sys té ma tique, in sul tes, in com pré hen sion to tale ag gravée, sou vent,
d’un in quié tant re fus d’es sayer de com prendre et de cher cher la vé ri té. 

Du point de vue de l’Église, par contre, il est clair que nous se rions sur la
voie de la per di tion: non seu le ment nous glis se rions de plus en plus gra ve -
ment dans l’hé résie, mais nous se rions aus si des gens in cons cients qu ’au -
cune me nace ne fait re cu ler. Sur tout Marie-Paule: elle se rait un vrai «dan -
ger pour la foi»!... De sorte que, plus ou moins sin cè re ment, cer tains veu -
lent nous ai der, nous éloi gner de cette «il lu minée», nous sau ver mal gré
nous de celle qui met trait en pé ril le sa lut que l’Église est seule à pou voir
nous of frir.

Com ment dis cer ner? Quand nous li sons Vie d’Amour, une flamme s’al -
lume en nous. Cette flamme, en tre tenue, gran dit sans cesse et nous éclaire
de l’in té rieur. Mais si nous ne li sons pas Vie d’Amour, si nous re fu sons de
lire et de sa voir, nous ne per met tons pas à la flamme de s’al lu mer, nous fer -
mons notre coeur au lieu de l’ou vrir... N’est-il pas si gni fi ca tif qu ’au cun des
prin ci paux ad ver sai res de l’Oeuvre n’ait lu Vie d’Amour? Ils se sont
conten tés de quel ques phra ses ex trai tes de leur contexte – et dès lors in -
com pré hen si bles, scan da leu ses même – pour cri ti quer sans connaître et
condam ner sans com prendre.

Le simple fait de com pa rer leur at ti tude à celle de Marie-Paule de vrait
nous suf fire et nous ras su rer. Qui re pré sente le mieux l’Église? Non pas
dans ses ti tres et ses fonc tions, mais dans la cha ri té, la vé ri té, le par don tou -
jours ac cor dé? Qui, dans le cas pré sent, met en ap pli ca tion les pré cep tes et
les en sei gne ments du Ré demp teur?

D’une part, il y a l’Église de Pierre – avec toute son au to ri té, toute sa
puis sance et toute son or ga ni sa tion! – qui s’en prend à une femme, une
simple femme re tirée quelque part au Qué bec et qui ne me nace ab so lu ment
per sonne. Et, d’autre part, cette femme, à ceux qui ont ac cep té de l’é cou ter,
four nit tous les jours la preuve qu ’elle parle au nom de Dieu. Pour nous
dire quoi? Mille cho ses d’un in té rêt pro di gieux, mais, sur tout, qu ’elle vient
ex pres sé ment pour plan ter, sur la Pierre ef fritée de l’Église, la Croix fleurie
du Royaume.

Et, de main, quand le vent de l’His toire aura ba layé le pas sé, ses ré sis tan -
ces et ses pré ten tions, le monde éber lué dé cou vri ra qu ’il doit son sa lut, son
bon heur et son ave nir à celle qu ’il aura si long temps mé connue: la Co-Ré -
demp trice, à la fois re jetée par l’Église et tout au réolée de sa Pré sence au
Coeur de Dieu!
23 avril 2005 Marc Bos quart

* * *
«... CE TITRE: “CO-RÉDEMPTRICE”»

La de mande du Sei gneur me bou le verse, l’é mo tion me gagne et je ne par -
viens à la con trô ler qu ’en ac cep tant avec dou leur. Oui, messe de dou leur. Arrive
le mo ment de la com mu nion des Pè res Pierre et Vic tor. Puis, lorsque le Père
Vic tor s’ap prête à ve nir vers moi pour me don ner la com mu nion, des cen dent du
Ciel, len te ment, dou ce ment, les pa ro les sui van tes: «C’EST L’HEURE POUR TOI
D’ACCEPTER CE TITRE: “CO-RÉDEMPTRICE”.» Au mo ment même où je re çois,
de la main du Père Vic tor, l’hostie qu ’il dé pose sur ma langue, le der nier mot,
«CO-RÉDEMPTRICE», est pro non cé, et il «tombe sur l’Hostie». Des lar mes per -
lent à mes yeux. La messe se ter mine et il m’est en core dif fi cile de con trô ler une
telle émo tion: c’est le si lence, mais je réus sis à dire aux Pè res: «J’é cri rai cette
grâce et vous la li rez.» Puis, nous pas sons aux di vers su jets concer nant
l’Oeuvre.

Les mau vais coups me sont une dou leur au coeur, mais ils ne me font ja mais
pleu rer. Au con traire, j’en suis heu reuse, car ils sont la réa li sa tion de la Pa role de 
Dieu. Mais les moin dres al lu sions au mys tère qui se dé voile me sont très pé ni -

bles. Si en core j’é tais partie pour l’Au-Delà! Heu reu se ment, pour al lé ger ce tour -
ment, le Ciel m’a placée à l’é cart, Dieu mer ci!

«COMMENT DISCERNER?»
Dans son texte, Marc pose la ques tion: «Com ment dis cer ner?» Que de fois

on nous a dit que «le dis cer ne ment» est ré ser vé à l’Église! Quand il s’a git de pro -
phétie, nul ne peut s’ar ro ger le droit ou avoir la pré ten tion de dis cer ner quoi que
ce soit, car la pro phétie an nonce ce qui ar ri ve ra dans le temps fu tur, c’est-à-dire
en un temps qui n’est pas en core venu et qui vien dra avec ses chan ge ments,
ses gé né ra tions nou vel les et ses mo des de pen ser. Com ment pour rait-on nier et 
condam ner ce qui n’existe pas en core, donc ce qu ’on ne peut ni voir ni com -
prendre? Le conseil de Ga ma liel est tou jours d’ac tua li té.

Dans une Oeuvre de Dieu, est-il né ces saire de tou jours consul ter les au to ri -
tés re li gieu ses? Marie et Jo seph ne l’ont ja mais fait, heu reu se ment!

Les cer ti tu des ou les confir ma tions vien nent SANS RECHERCHE, alors qu ’on
ne s’y at tend même pas. C’est tou jours Dieu qui choi sit Ses ser van tes et ser vi -
teurs, et ceux-ci, ins pi rés de ma nière im prévue, confir ment dis crè te ment l’in ter -
ven tion di vine dans une âme de Son choix. Et tou tes deux (l’âme ayant bé né fi cié 
de l’in ter ven tion di vine et l’âme la confir mant) ren dent gloire à Dieu-Tri ni té dans
une pro fonde hu mi li té. Voi ci un exemple: rap pe lons le temps de l’Annon cia tion à
Marie et de Sa Vi si ta tion à Éli sa beth. Le jour de l’Annon cia tion, l’Ange Ga briel dit 
à Marie: «Sa lut, comblée de grâce, le Sei gneur est avec toi... Voi ci que tu conce -
vras et en fan te ras un fils, et tu lui don ne ras le nom de Jé sus. Il sera grand et on
l’ap pel le ra le Fils du Très Haut (...).» Quel ques jours après, Marie re çoit la confir -
ma tion de l’au then ti ci té des pa ro les de l’ange par Éli sa beth qui, remplie de
l’Esprit Saint, la salue et lui dit en la voyant: «Tu es bénie entre les fem mes et
béni le fruit de ton sein (...). Oui, bien heu reuse celle qui a cru en l’ac com plis se -
ment de ce qui lui a été dit de la part du Sei gneur!» Et Marie re prend: «Mon âme
exalte le Sei gneur et mon es prit tres saille de joie en Dieu mon Sau veur, parce
qu ’il a jeté les yeux sur son humble ser vante» (Lc 1, 28-32, 41-48). C’est su blime!

Il en est ain si dans la re la tion de l’Oeuvre de Dieu en Vie d’Amour : l’ac tion de
Dieu y est sans cesse prouvée par des confir ma tions tou jours sur pre nan tes,
éton nan tes et bien fai san tes. Face à cela, peut-on s’é ton ner en suite des in ter -
ven tions fu nes tes, des in com pré hen sions et de l’in com pé tence de cer tains de
ceux qui se pro non cent à ce su jet, je tant in las sa ble ment le dis cré dit sur les Oeu -
vres de Dieu et sur Ses ser vi teurs? Ne de vrait-on pas suivre à nou veau le bon
conseil de Ga ma liel?

UN PROPHÈTE
Alors, «en ce temps qui est notre temps», qui donc peut opé rer un dis cer ne -

ment ju di cieux re la ti ve ment à une Oeuvre de Dieu? Seu le ment ce lui qui, par une 
grâce spé ciale de Dieu, est un pro phète. Appli quons cette as ser tion à Vie
d’Amour. Ce lui qui a ou vert les voies et nous a ap pris que Vie d’Amour est une
Oeuvre es cha to lo gique, c’est Raoul Au clair, un Fran çais, ma rié, écri vain ma rial
et es cha to lo gique, met teur en scène at ta ché à l’O.R.T.F. à Pa ris (Office de ra dio dif -
fu sion-té lé vi sion fran çaise).

Il lui a suf fi de lire le pre mier vo lume de Vie d’Amour pour en dé ce ler toute la
puis sance cé leste et voir ce qui al lait en sur gir pour l’Église et le monde, si l’ins -
tru ment res tait fi dèle aux or dres di vins. Il a aus si tôt sai si le Mys tère ca ché dans
une vie «ba nale».

Il en va de même en ce qui concerne Marc Bos quart, un Belge qui a épou sé
une Ca na dienne en la ba si lique Saint-Pierre de Rome, le 26 sep tembre 1981,
de vant plus de sept cents pè le rins de l’Armée de Marie.

C’est en 1984, au prin temps, que Marc fut in ves ti d’un grand se cret, lourd de
consé quen ces, qui le bou le ver sa au plus haut point...

M. l’ab bé André Ri chard de L’Homme Nou veau écri vit un jour à Raoul Au clair, 
après la lec ture de son livre Le Jour de Yah vé: «Il faut être un peu pro phète pour
in ter pré ter les pro phè tes.» Ain si en est-il de Marc qui, après avoir lu Vie
d’Amour, et avec la grâce reçue, écri vit deux li vres qui fi rent «ÉCLATER
L’ÉGLISE», se lon l’ex pres sion du Sei gneur après la pu bli ca tion du pre mier livre
sous le titre De la Tri ni té di vine à l’Imma culée-Tri ni té (1985) et avant la pu bli ca -
tion du se cond (1986).

PENSÉE DE SOEUR CHANTAL BUYSE
Di manche 30 no vembre 2005 – Soeur Chan tal a tapé mes der niè res pa ges

ma nus cri tes por tant sur les grâ ces eu cha ris ti ques et l’ar ticle de Marc Bos quart.
Je trouve ces pa ges à ma porte à l’aube du 30 no vembre, en la fête de saint
André que j’aime beau coup. Elle me livre en même temps, dans un court bil let, la 
pensée qui lui est venue à la suite de cette lec ture:

Ma gni fique! – Ma gni fi cat!
Com ment ne pas rendre grâce pour de tel les grâ ces! Marc avait rai son: de -
puis plu sieurs an nées, il était convain cu qu ’un jour vous au riez vous-même à
«sta tuer» sur votre «être» et votre «rôle», ce que vous fai tes par la re la tion de
cette grâce.
De plus, il avait dit que cet acte (ou geste) se rait comme une sorte de «bulle»,
un «acte pon ti fi cal», réa li sant la troi sième Blan cheur... C’est vrai ment l’é non -
cé du dogme que seul le Pape peut pro cla mer. Ce texte (de puis votre entrée
dans le Coeur du Père, c’est-à-dire de puis le dé but de cette série de grâ ces)
de vrait faire l’ob jet d’un pe tit livre BLANC.
Le Père Pierre, dans le rôle par ti cu lier qui est le sien, pour rait le si gner ou le
con tre si gner: il raf fer mi rait, comme le pre mier Pierre, la foi des Che va liers par 
le poids et la force de son en ga ge ment, mais il reste qu ’il fal lait que ce soit
écrit de votre main...
Mais quelle souf france pour vous! Nous n’en avons cer tai ne ment au cune
idée, pas le moindre soup çon!
Ce 21 no vembre der nier, je me sen tais poussée à faire d’une ma nière par ti -
cu lière, plus so len nelle, ma consé cra tion (...). Nous avons tant reçu, c’est
plus que l’heure de don ner à notre tour... Et pour tant c’est en core votre
AMOUR qui nous as pire et nous pousse, avec tant de PUISSANCE, à nous
don ner! Amour! Sr Chan tal
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Je ve nais à peine de lire ces quel ques ré flexions
quand j’«en tends» le Père qui m’in dique, en me mon -
trant Soeur Chan tal Buyse, d’o ri gine belge:

«Col la bo ra trice gé né rale ex terne»,
et, en me mon trant Soeur Mi che line Hupé, ca na dienne:

«Col la bo ra trice gé né rale in terne».
Et je «vois» aus si tôt le livre blanc qui contien dra le

ré cit des grâ ces eu cha ris ti ques. Il sera of fert à nos
mem bres qui sau ront l’ap pré cier et le conser ver pré -
cieu se ment.

Ces deux re li gieu ses avaient des ca rac tè res in com pa ti bles. Pen dant des an -
nées, el les ont souf fert et tra vail lé for te ment à leur ré forme in té rieure. Ri ches de
ta lents, el les sont très ef fi ca ces et je ne mé na geais pas mes en cou ra ge ments
en tou tes cir cons tan ces. Quand el les étaient là, de vant moi, pour ap prendre leur 
no mi na tion, j’ai vu, entre el les, un doux re gard d’a mi tié spi ri tuelle qui s’est gra vé
dans mon coeur. Quelle conso la tion et quelle re con nais sance ne de vons-nous
pas à Dieu qui a ou vert les voies pour une belle fé con di té dans leur apos to lat, les 
ré com pen sant ain si de leurs ef forts et de leur vo lon té de tou jours avan cer vers
Lui!

Le len de main, une tâche im prévue, im por tante, leur était at tribuée, cha cune
en son do maine, et el les s’en sont très bien ti rées. Mer ci, mon Dieu!

SIGNIFICATION DU MUR DE CIMENT
Di manche 4 dé cembre 2005 – La messe com mence. Le Père Vic tor est seul,

le Père Pierre étant ab sent pour cause de ma ladie. Sou dain je «vois» der rière
moi ce grand mur de ci ment gri sâtre et j’«ap prends» que ce lieu aride, com plè te -
ment dé nu dé, re pré sen te rait mon dé ta che ment de tout.

LE 4 DÉCEMBRE 2005 – SPIRALES OU TOURBILLONS D’AMOUR
En ce di manche, une cin quième grâce m’a fait ex plo rer da van tage le Coeur

du Père. Sui vons le Ciel pas à pas et louons Dieu-Amour en pas sant par Jé sus
et Marie:

Tou jours pen dant la messe du ma tin, au mo ment du Cre do et tout le temps de 
l’of fer toire jus qu ’à l’é lé va tion, je «vois» une très belle lu mière qui est celle du
Père dont l’Amour rem plit l’u ni vers. Puis je «vois» mon âme dans un lieu qui est
le Coeur du Coeur du Père et elle y tourne, sans s’ar rê ter, en spi ra les ou en tour -
bil lons d’Amour. En ce lieu, un Amour in com men su rable semble la mou voir et
elle tourne sans cesse dans une lu mière in di cible. Oh! que c’est beau et bon!
Puis, près de mon âme, je «vois» Jé sus et de Marie trans pa rents, les mains et
les bras en po si tion d’of frande, la pré sen tant au Père pen dant qu ’elle ne se ras -
sasie pas de dé vo rer l’Amour, tel un eni vre ment d’Amour dans le quel elle tourne
sans cesse, tou jours au même rythme de dou ceur bien fai sante. Mon Dieu, que
c’est beau et bon! Le Ciel, quelle réa li té! Puisse-t-il y avoir beau coup d’â mes
pour goû ter un tel bon heur!

Que de fois, au cours de la journée, je me suis de man dé pour quelle rai son
cette grâce m’a été donnée dans la pre mière partie de la messe! Jus qu ’à pré -
sent, l’é lé va tion et la com mu nion sem blaient être les mo ments fa vo ra bles pour
les in ter ven tions di vi nes.

C’est en re la tant ces faits, ce soir, que je «comprends», car c’est au mo ment
de l’of fer toire que Jé sus et Marie ont pré sen té mon âme au Père et qu ’elle a sa -
vou ré l’Amour en spi ra les, dans la lu mière in di cible du Coeur de Son Coeur. Ce
qui m’é tonne, c’est que cette grâce semble in crustée en moi, car je «vois» cons -
tam ment mon âme se mou voir en spi ra les d’Amour dans une lu mière à nulle
autre pa reille, lu mière si douce et par fois teintée de rose tendre, ain si que mon
âme tour bil lon nant dans l’Amour, un Amour in com men su rable, alors que le
Père, Jé sus et Marie étaient trans pa rents. Je n’o sais pas l’é crire, mais cette
grâce ne doit être am putée d’au cun élé ment. Jé sus et Marie, les mains et les
bras ten dus vers mon âme, sem blent rendre grâce au Père pour l’Oeuvre ac -
complie, car tel a été le Plan d’Amour du Père.

L’AMOUR, TOUJOURS L’AMOUR
5 dé cembre 2005 – De puis le ma tin, je m’in ter roge: est-il nor mal d’ex pé ri men -

ter tant d’Amour et ces grâ ces, ou bien me ca che raient-el les, pour le mo ment, un 
autre gros coup? Fiat! La sainte Messe al lait me ren sei gner. La prière du prêtre
après la com mu nion est élo quente et ras su rante:

Prière après la com mu nion:
«Fais fruc ti fier en nous, Sei gneur, l’Eu cha ristie qui nous a ras sem blés: c’est
par elle que tu for mes dès main te nant, à tra vers la vie de ce monde, l’a mour
dont nous t’ai me rons éter nel le ment. Par Jé sus... Amen.»
Et la mé di ta tion qui ter mine ce deuxième di manche de l’Avent nous montre la

né ces si té de «mar cher dans les voies du Sei gneur»:

Mé di ta tion:
«Re dres sons-nous et ac cueil lons le sa lut du Sei gneur. Il nous ar rache au pé -
ché, nous fait mar cher dans ses voies, Il fait en nous des mer veil les.» (Prions
en Église, lun di 5 dé cembre 2005, p. 49)

Cela me rap pelle les pa ro les de mon père après sa mort: «Tant de bel les grâ -
ces t’at ten dent» (Vie d’Amour, vol. I, cha pitre 45, p. 274, 1956).

QUESTIONS AUX PÈRES VICTOR ET PIERRE
Après la messe, je ra conte tout aux Pè res Vic tor et Pierre, et je les in ter roge,

car j’ai be soin d’être ras surée ou mieux orientée.
Est-ce nor mal que mon âme tourne ain si dans ce lieu qui se rait «le Coeur du

Coeur du Père» et qu ’elle ex pé ri mente tant d’a mour dans un lieu de lu mière à
nulle autre pa reille?

Leurs ré pon ses sont fa vo ra bles et me four nis sent les ren sei gne ments adé -
quats. Par la suite, je re çois une riche do cu men ta tion di ver sifiée. Pour sa part,
Sylvie Payeur me rap pelle cer tai nes grâ ces re la tées en Vie d’Amour.

(Extraits des no tes in times de Mère Paul-Marie)

Sr Chan tal
Buyse

Sr Mi che -
line Hupé

«SPIRALES OU TOURBILLONS D’AMOUR»

Marie-Paule avait écrit, après la grâce du 14 sep tembre 2005 où elle avait
«vu» son âme dans le Coeur du Père : «Mon pe tit ciel s’est re fer mé.» Et, comme
si une partie d’elle-même était restée Là-Haut, elle se sent de puis dé tachée et
éloignée de tout, ce que vient lui confir mer l’i mage qui lui est «montrée» le 12 no -
vembre: une épaisse mu raille gri sâtre l’i sole de ce monde, alors qu ’elle se
trouve en un lieu dé ser tique. 

À la messe du di manche 4 dé cembre, à l’of fer toire, Marie-Paule «voit» à nou -
veau son âme dans «le Coeur du Coeur du Père où, sans s’ar rê ter, elle tourne
en spi ra les ou en tour bil lons d’Amour (...), dans une lu mière in di cible», «par fois
teintée de rose tendre», alors qu ’elle est pré sentée au Père, trans pa rent comme
du cris tal... Et cette grâce de meure sur l’oeil de son âme: elle re mar que ra, dans
les jours sui vants, qu ’elle continue à «voir» son âme tour noyant ain si en spi ra les 
dans le Coeur du Coeur du Père...

De vant la nou veau té de la grâce, Marie-Paule doute et s’in ter roge... Or, cette
grâce in ti tulée «spi ra les ou tour bil lons d’a mour» nous ra mène à une autre grâce
reçue par notre Fon da trice le 1er fé vrier 1973 et re latée en Vie d’Amour, et qui
est qua lifiée d’«en va his se ment de l’Amour tour bil lon nant»:

«Ces mo ments de l’en va his se ment de L’AMOUR tour bil lon nant sont si com -
blants, pé né trants, qu ’il n’est pas de mots pour l’ex pri mer.» (1973, vol. VIII, chap.
47, p. 212)

Le len de main, 2 fé vrier 1973, pen dant la messe, le Sei gneur lui in dique:
«CET AMOUR TOURBILLONNANT N’EST RIEN D’AUTRE QUE LA “SPIRALE

D’AMOUR”.»
Alors qu ’elle com mu nique ces pa ro les au Père Phi lippe, ce lui-ci lui ré pond:
«Jus te ment, je viens d’é cou ter le Père Mi chel Phi li pon, o.p., dans une confé -

rence en re gistrée sur cas sette, et il parle pré ci sé ment de la spi rale d’a mour.»

LE PÈRE MARIE-MI CHEL PHI LI PON, O.P.
Le Père Marie-Mi chel Phi li pon a été pen dant quel ques an nées le di rec teur

spi ri tuel de Marie-Paule; ayant lu les pre miers vo lu mes de Vie d’Amour, il avait
af fir mé ne pas y avoir dé cou vert de faux mys ti cisme et il l’a vait en cou ragée à
conti nuer d’écrire.

Au dé but de l’année 1972, le Père Phi li pon a de
nou veau ren con tré Marie-Paule et ses pro ches col la -
bo ra teurs, et il leur a an non cé que, après sa vi site au
Mexique où il se ren dait pour la pos tu la tion de la cause 
de béa ti fi ca tion de Con chi ta, il re vien drait à Qué bec au 
cours de l’année. Après son dé part, Marie-Paule a dé -
cla ré aux Pè res De nis et Vic tor que le Père Phi li pon ne 
re vien drait pas, car elle pres sen tait sa mort pro chaine
que rien ne lais sait pour tant pré sa ger.

Effec ti ve ment, le Père Phi li pon est dé cé dé su bi te -
ment au Mexique, le 19 mars 1972, et, quel ques jours
après sa mort, Marie-Paule avait «vu» son âme «mon -
ter en flèche vers le Ciel et tour bil lon ner in ces sam ment 
dans la Tri ni té»; elle dé cri vait en Vie d’Amour:

«La Tri ni té me donne l’im pres sion d’être un im -
mense cercle (...) et, dans ce cercle, l’âme du Père
Phi li pon est comme un pe tit foyer de lu mière tour bil -
lon nante et qui semble se dé lec ter dans la Tri ni té alors
que tout le reste du Ciel n’a pas re te nu son at ten tion.
Tout cen tré dans la Tri ni té, n’a-t-il pas pas sé sa vie à faire connaître la gran deur
et la beau té de la Tri ni té?» (Id., p. 213)

À la fin de sa mis sion, alors qu ’elle a l’im pres sion de ne plus être sur la terre,
c’est son âme à elle que, cette fois, Marie-Paule voit tour bil lon ner et se dé lec ter
dans la Tri ni té...

VIE D’AMOUR, CLÉ DU JARDIN SECRET DE L’ÂME
Les pa ges de Vie d’Amour sont comme une clé nous per met tant d’en trer dans 

le jar din se cret de notre âme. C’est un trai té de vie spi ri tuelle et mys tique d’une
hau teur et d’une pro fon deur ex cep tion nel les, ex po sé en un lan gage simple et
lim pide, lu mi neux. C’est une ex pé rience mys tique unique qui, sous nos yeux,
prend son en vol et nous conduit, avec les der niers écrits de son au teure, jusque
dans le Coeur du Coeur du Père... Marie-Paule, ne gar dant rien pour elle, nous
en seigne les che mins du Ciel.
Le 12 dé cembre 2005 Sylvie Payeur-Ray nauld

Père Marie-Michel
Phi li pon, o.p.

«On oublie que l’on est en core sur la terre»
Nous ve nons de re gar der en semble la pre mière vi déo cas sette des jour -

nées de priè res en l’hon neur de la Croix glo rieuse. Ça ne se dit pas
comme c’est de toute beau té et cap ti vant!... On croi rait as sis ter à une
scène gran diose du Ciel! Cé ré mo nies im pec ca bles... Dé cor splen dide...
Cho rale qui nous oblige à prê ter l’o reille... Li turgie si belle, si har mo -
nieuse qu ’on oublie que l’on est en core sur la terre...

L’un de mes con frè res n’a pu s’em pê cher de me souf fler à l’o reille:
«Si cer tai nes au to ri tés étaient pré sen tes à ces jour nées de priè res, el les
don ne raient carte blanche à l’Armée de Marie.»

Que de re mer cie ments nous vous de vons pour ces cas set tes qui nous
ont per mis de goû ter sur terre aux splen deurs cé les tes! De tout coeur,
nous vous bé nis sons et l’Armée bien-aimée du Sei gneur.

Mes sage ve nant d’une Com mu nau té


